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Un aveniturier, se donnant noti Alphfionse St. Jean, se présente, le 13
dit courant, <i 31, l'inspecteur d'école leagher et lui demande le lemploi

euime iliistitteur. ldit-il. ensieigné plusieurs années i )Ionitré-al et
e't ponedur de nombreux certitieats d' aptitude et le iu'rs qu'i Jo1it

lui remettre ; mai 7 pouir le moment, il sont avee nu5 litrc effiti que lui
alilorterii le prochain 1 ateau. Lipe:teur nyant lan-dt ' eonsulté les
coiliuss:ures de la imnicipalite. ceux-ci lie voiilirenit conientir î 1en
giger qu'aprs l'arrivée du hateaii p)rteîur le certitinct', Mais fîtignié

it'attetulre le t.teati qui nie Venait lioint, M. St. Jean lrit'ubitement Ile
liarti d'aller milrir ses services nilleurs.

A pré' iii séjour d'une senaine à Nouvelle juil quitte souilaineineint et
île nuit, ïp<1ss le retrouvounì <t 3lcigs exerçalt les foniintiiuns de viO teur

'oe chirg par le département leTl-Iicton pub>lique de veiller n u
Intérêts de l'éluca<tion LansH ces loc.lité. C'est en cette qualité qu'il
vient d'adresser à 31. l'iispecieur 3eagher un rapi ort où il parle d'tne
lettre que li a écrite le <eerétaire le <'e département et oii n'a jamlnais
existé que dans sa fertile iînagituation 1 e chef-liei le e, opérntio x,

annuonce-t-il. est h1ouoltred.
Nous sig aloi ces fait s atin dc nie mire le iibli ci n garde contre de

telles ina'i postrea

-Ue intéresaute cérémonie, dit le Bll rn î tril 1<inmi
e<t lieu réceinîuen<t a Moosbriuii 7  dans le duché de lti<l' . Heri eri
institiuter île cette commune, v I célébré le cinqu:aiti me anniversuire
le son entrée enga etions. Les enfant, le lécole, li poulation tott
entiere le li, commnune le intitueurdes village., voisiiis, oi pris une
vive part à lai clé

b
rat ion de ce jt'iir i lit témoign I toute leur sympli-

thie au, vieux et brave qliiti gi , a l'âg de ouainte-qtiatorze a5,
jouit encore lnée exdeteta '. i ini gramde vigueur et d'unet* r:;.m'-

quble lucdite édîintelligence, et qui dirig.e soit etle t" ine sil IWîîavani j
eico-re u la u îraiti pme.

-Le rapprt les cnninaitae ir lédueatiot nationale cu lrlanide,
tniiililirenud le Ille jounal, coittient lesr ieigneits pleitis dii-

tért. lui prouvent avc rielle rapidité le tinmbre des ééoles at augmenté.
rlande Comprend aujourd'hui z5 17 écoles nationales, soit en pleiie ac-

tivité zoit en 4,oistruietioi. L enseigliemnît v est donné à 55î,1 10
élèves. Ces écoles se jp.rt<ageit airsi cuire. les quiatre priovinces de 1ile:
Ellster. 1,938 écoles. 155,815 élèves 3iunster, l,261 écoles 174,153
élèves: Leinster, 1,246 écoles,145127 élèves; Connîaîiglit 733 écoles<
75,785 élèves. Cest une moyenne le 107,042 élèves par province. in
1833, il n'y avait ci TrIaidiîe que 7Sq écoles en activité, fréquentées pîar
107,042 élèvc.

La sonne payée pour les livres euiplovés dans ces écoles s'élève, pour
l'année dernicre. à 6,742 liv. st. (Il ,550 fr.) ri v o en ouitre, et Irlande,
155 écoles d'agri'cultre, ainsi réparties entre les diverses provinces t 41
dans l'Ellster, dint Il écoles nodèleis ; .l9 darns le MIînser, dont 14 écules

nmodèles; 38 dans leienster, dont 6 écoles modèles ; et 25 dlins le Con-
nauglit, dot .1 école s mo1ideles.

Ces heureux résultats sont dus en grande partie à Ténergique impulsion
imprimée à l'instruction lrinînire par le bureau national iriandni l'éilua-
ion, qui a fii t en olutre publier sous sa diruection une collection de livres à
lusage des écoles éléientaires, ont lai plupart ne sont las nos estimés

en Angleterre qu'en Irlanide.

-Le journal lit I'érité rapporte le tra it suivIat nt, <uil itou s nous fa lions
un plaisir de reproduire

Le saint-père dotne tous les quinze jours des atîuliences publiquer,
pendant lesluelles chacunîtî peut avoir accès pres de lui. On raconte ià ce
ntjet la gracieuse aneclote que voici Daîns une île ces itidienceis se trou-
vait, dani l'ntiicluinbre tlît sîit-pre, in écolier qui létait fait inîscrir..
e't avait, tout cormne les autres, reçu un billet l'invitant ài Venir ù l'au i-
dience. Il fut admtis et exposa $in dematude, lui consistait en ce qui suit :
l'eifant désiriait avoir <le iargent pour iaclieter îles livres dle classe. Sa
sninteté lui donna un dublon (environ uie pièce de 20 fr. de notre mon-
nlae).

O ILécolier remercia le p l riu7nis il fit la itaïve obuservatin (Ilue ce
'était pas assez et montra eit meni temps tunîe liste qui portait ses icquti-

sitions i cinq écus. Il reçut alora tni second doublon, et lit remarquer,
avec tout autant.le uïvette é iqu'il n'avait pas de quoi rendre lia monnie.
Le pape lui répondit avec bonté t C'est bien, c'est l>ieni, et il cungédini
l'ettant. L'écolier se rendit en eîTet ctez le libraire .lariii pour y actle-
trr les livres lont il avait parlé, et le pape, avant appris ci nuntre ql'll
était le fils d'une pauvre veuve, lui adressa encore dix écus a donicile.',

-'hnbitude de se lever iniatiin est uinîe d celles quti fiavorisent le plus
l'étuîle et le trnvni. Nous lt recommandons rtout ià la jeunesse : car il
est-dilicile de la contracter dansun âge plus nvancé. 'resque tous les
écrivains les plus distognes de notre époque accomphssent, dans les pîre-
mières hcures du jour, une partie de leur tache. 31. Thiers au lève regu-

liérement i six ]ultres et traviille longtemps rî'tit nil déjeuner; M.
(iuizot se lève iusd très mnatin. 31. Scribe et 1. de innartine, leuix dtes

plus fcodils écrivaiis le la France, lie travaillent îuu (le six heures l
nidi ; 1. Victor Cousin consîaqicre aussi toúte sa mntinée aitu travail, et 31.

3 ignet, tiui Se lève ecore 1144 matin, écrit et éttdie jiispjîi'i'à deux heures
du aliîprs-midi.

-Parmi les éléves quli vicnnent le recivuir leurs ullneli de Loctt ri
en médecime, ù laUniversité de Queelns College Ià Eimigaton llatit-Canada4nous remfarquonil deux Jnnadiensfrnnai 331. Julien Perrault et Olivierrlibodenu.
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S E CON DE E DIT N, R E VUE E T A UG ME N TE
.<'e' '' 'irtnî 'lt .. tr '

CET tou ra ge iL loin en arriet' tou i t i qui a par e ji<qu'asmsî<.< le te 'de grammlaire anglaise. est pt n éteiilp et e, 4r
tion, étonstailtecs liunniere nm ilanlteur trai;e les sujeou,

heS rgl et les rinls oiie, îi r les reerc pro
y voit et Ili tile loin qutise. in in' le pi Ierfit di'

travail. que l'un peut juiger de boi tprtnic.
Dan, jolsre de cet auteur. i recnnisso s ti ru livre iiill

Pair lit ciitiqîle <que par lit liere ece qui est bieni 1.4i i.14 I
p1ýn rig- u'-,r 1 vi u,

' h e c u i d a i. ,rl iir p rl i n t d u i ê m e u r g ri e l n Ju s fi ,
lerines Nouîî voins f'uilleté avec soin et nous n<îîîs Te 11n n r
de le r ire nuie on vérital, guide, qui coupe cirt a ers lvi.

i<nl 4rilliiY , q'e b qui itn Icitre lerd r
et les dicipi l De plus, il renid tout à la f'iN lucide et intéresult e

qu ce jour avait einléI 'litticile, peWI et<a;Lgieii et .

pur touf' eeux nu e(-e tenktv pasU paivlthIesn.
V. 31 ice, ex r-iiîe nt del'isrutioin ltble . 'l

S Yen\rk, diit lans e dc ie dernière lettris i 'L
r n ' Je ne comsa pas un hommine qui ait rendu lerr'r de <r.em J I

pureté le lit langue en <ce pays que l'auteur de et livre:

AlJ't-Sl. {ECE2î\INTI PUBlLIl -s,

BROVN'8 FI IS'I' INES 0F ENG4 S11 t.
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SAMU li. 4El R AN, dle Rye, comn ntre d'. <ce dani s le dIe;eizi
distriet uI Coté de W tehcster, N. Y., dit :

.la Ldéfiînition des regles loit d'nîe '.'exactitude riglireuF:xplo.
tion des para.ilgme.î, parfnîitemuent nilt et i i eemtn des (4r
num551 explicite que posible. La mn étholle Fe ressent dii hvre< (First liaew):
tout ce qui conerin la didactique s'y trouve exprimé d'unre manière 1ug5i

concise file pussible , le. principes iei s'y lieiriant pisint et S'enca nerit
partout tuile iiniere très naturelle; i lvrage, e un i iut, formem mi lti
liarmîoilieux.

La Criatînitre de llrown est in de ces livres qui ie nieurent lit
Tant que notre laugue restera ce qiî'ell.e est aujour'hi t, 4ou e lite n
point qu'on puisse écrire rien îlt mieux sur ce sujet."

I' il ltituites" ou Graîmdîire Académiqiue se présetite m uii'e forme
rajeunie, poliole lîce le luis granld soin.Nous le recînunamlin tout par
ticilièrelent il x irntesers, isi qu'à ceux quli étudient lia lanue, b iili

pha îrticuliereimient luX inaitres elhargés de la direction ( 'écIle Sup
rieures.

Quant aux améliorations qui s'y troivent, elles nc pc'euet qt'exciter
le zèle les professeur, en fieilitiit lotir tâche,

Publié par S. S. et W. W <1). , 1rtdwav, et ci <ente elîee.toiii 10
bilrires.

aupáuru parfim duut
<ii ' pur'le Surii1ten1.m:duli î,îe n.e rti in r% par .. e e i iu î a e tiu r

a enholin pour cis enta.rep . mmiti &-oerr Caniadu .louruimi aduon
rédigé par Ie surl inmint de iiuiltioni e par M Joh'n uddigr j I l ti.

eus puvmeenîr, ,îîr :q te 'leIieux J.îî 1uiîrx0l ut
choix. deux canmpphire-s Iý Ii un mu t auncep- L!ý 4,1 Ine en" Cul, 4M

I . ii rlaiçi tire .1,W 00 c imhiaplir i r i, inilii
Ln u l iinal ell i tire à 2,15<4 ex ,upluiIC< et a nil i Il fin -P qi.

S()Ii lie plilielluce~ ii iiii,'' qui mit irahu à t'ii<î.trt'î mu ti iiî< îie 'lll''uc<' 01
nuix benix urt. Prix un 'h l r iglie 4mra lat preîiiî mere.ii , u i

per ligie. pour .iiqei il rtio nuî l tlule. yaue mtpavane.
(iii loî.', i lit<rci,î Il.' I'tt'1tiîe iii,, à .îoîirlîil, ce'z M4. 't'ltîiiiiî it)y;, g,0 litA

( bti t te <i pur: emtilii g e n io r tit nu burtuii dei Ilttucaiut i ii. un uIedu
libone t parlin eae le mnuena 0 n e>t prié d% iur einir.-inent et limlle

iîurîl, Iirei. d < te aii u ei lue r ui<I tAnit <ici' r'jéint ir. i
isi lerire! tAii it,.,'tîii<i'il*< îr< de luir mIgiiîî<îîîr

<'sic SrNcAi, r-v )s'ac 1>' 5 lE~.l,<rr


